LA MAISON DE L’ENFANT PERDUE

CHAPITRD CINQUILME ( Suite ).:-

10—

Des- pletons seuls on’én- groupes bruyants venaient - au551, plu-
sieurs avec des ﬁgures qm, quelques -heures auparavant: auraient
- glacg  son: ame " de terreur’ ou. 1’aura1ent fait bondir' de degott. Et
maintenant coudoyée rudement ‘repoussée “Hors du. trottoir; elle
souffrait tout sans presque les‘remarquer.’ Il y avait: encore’ des per- -
sonnes apparemment mieux élevees et plus & l'alse ‘qui* rétournatent
4 leur maison-de''campa, apres 16" tra.vall et les’ fangues d’une_ »
journée de.bureau;ou ds , enai :
leurs femmes” ‘tfanquillement Pair’ frais du’”
'~ soir.  D’autres enfin. plus eunes et'en plus’ grarnd nombre, :
_portaient leurs | pas ol '
. ta d’Henrjette,’ personne méme ne' parut la remarquer
~ilnevint 4" Pesprit que welle por
. veloppé: dans se ¥ bra's étalt un enfant '
/- dans les'rues"q’g;’cl
un regard de (;u”

norne regard qu'ilst avalent rencontré une’ expres-
tperson $oupgonné’ 1aﬂ'reux;
dnsespmr qui se'levait’ en’'ce ’moment dans’ cette“ame Pouvait-on -

‘ r calme_et i

- cette démarche" empressé
et leut-on _oupq nnée.
@ E]le attelgmt nfin'les

““son enfant se"pencha pal
les somb




